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AUX RÉPUBLICAINS 
Révision des Listes Électorales 

Depuis le ter janvier a commencé la 
jKriodede revision des listeséleclorales. 

Du ter au 10 janvier, le Maire doit, 
dans chaque commune, inscrire d'office 
tous les citoyens qui ont acquis ou qasl 
a c q u e r r o n t l ea c o n d i t i o n s d 'Age 
e t d ' h a b i t a t i o n a v a n t l e 1 e r a v r i l , 
et ceux qui auraient été précèdemmenl 
omis. 

Le (obtenu contenant les addition; 
les retranchements iloit être tlépitsé 
tecrétarjat de la mairie, au plus tard le 
ir, janvier. 

Tout requérant peut consulter ce ta-
bJoau. 

D o l S J a n v i e r a n 4 f é v r i e r i n -
(••u-aivenir-nt, l e a c i t o y e n * p e u v e n t 
f o r m e r de» d e m a n d e * e n lnwcr lp -
t l o n o n e n r a d i a t i o n . 

Passé ce délai, on ne peut requérir son 
inscription que l'année suivante. 

Nousrn/jageons donc les-ciloyens à vé­
rifier avant le 15 janvier s'ils sont bien 
inscrits sur la liste électorale de leur 
commune afin de pourotr réclamer en 
temps utile, dans le cas ou ils auraient 
été omis. 

les charger. L'impôt mobilier est, pour elles, 
plus lourd , puisqu'i l faut plus de place pour 
loger s ix p e r s o n n e " q u e pour en loger q u a t r e . 

T o u s l e s autres i m p ô t s , y c o m p r i t l ' impôt d u 
s a n g , f rappent * l 'envie le père i m p r é v o y a n t qui 
a c o m m i s le c r i m e insensé d'avoir une n o m 
breuse pos tér i t é . 

Mais la pr inc ipa le pe i ne q u e la lo i édii-li 
c o n t r e les fami l l e s n o m b r e u s e s es t inscrit* 
d a n s le Code c iv i l , lorsqu'i l l e s c o n d a m n e i 
s 'appauvrir i r r é m é d i a b l e m e n t a la m o r t de leu 
chef. Les lo i s sur l 'hér i tage son* la plus grandi 
cause de la faible na ta l i t é f rança i se . 

Pu i sque les causes du m a l s o n t art i f ic ie l les , i 
d é p e n d de n o u s , i l d é p e n i d u l ég i s la teur d e l ea 

var iées chaque fois qu'il c o m m e t la fol ie de * 
loir ê t r e père . 

A u t r e m e n t di t , il e s t u r g e n t , pour l'a' 

USE MENACE 
Les statistiques ne sont paa toujours 

exactes, mais malheureusement, depuis 
plusieurs années, il en est une qui semble 
«iQrmer de la façon ta plus constante, 
une douloureuse vérité : 

C'est celle qui donne les chiffres de la 
natalité en France. 

Pendant que dans toutes les contrées de 
ri£uropd,lechiûïe des naissances va gran­
dissant, il s'abaisse chez nous d'une façon 
tellement inquiétante pour l'avenir de no-

itre pays, qu'il nous parait utile d'appeler 
m- cette situation particulière l'attention 

'le nos concitoyens. 
Il y a moins de cinquante ans, noue 

avions une population à peu prés égale a 
<•• .lr de l'Allemagne. 

Le docteur Jacques Bertitlon qui a fait 
btircet intéressant sujet une étude très 
remarquable, compte que depuis 1840, 
nous n'avons augmenté que de cinq mil­
lions d'habitants, alors que l'Allemagne 
enagagné 12 millions, sans compter i 
millions d'é migrants expédiés en Amé 
ri que. 

La natalité allemande est annuellement 
de 37 naissances par 1000 habitants 

En France, nous ne comptons que 
210[00de naissances et pas ut 
ii'i continent européenne donne un chiffre 
aussi minime. 

(îiâce à la montée sans cesse grandis­
sante de la population allemande, il y a 
chaque année, chez notre voisine, un 
( iitiTre de naissances double du nôtre. 

Dans moins de vingt ans.il y aura, par 
conséquent, si rien ne vient enrayer cette 
situation déplorable, deux conscrits alle­
mands contre un conscrit trançah 

Cette constatation constitue, contre 
:;rms, la plus effroyable des menaces 
1.'avenir de notre pays dépend donc, er 
réalité — et le fait n'est pas contestable 

- du chiffre de la natalité. 
fl faut que ce chiffre augmente dans 

>>. fortes proportions ai nous ne voulons 
pal être un jour submergés sout> l'inva 
MOU des Huns. 

On a essayé de trouver des explications 
à :;i navmnle stérilité, dont bon nombre 
de familles françaises donnent le spec­
tacle. 

On a rnconlè que l'abus du tabac, les 
maladies héréditaires, l'alcoolisme étaient 
des motifs de stérilité et quelques philan 
tropes, très pénétrés de cette série d'er 
reurs, se sont mis à étudier sérieusement 
loi moyens d'eorayer les causes afin 
d'annihiler les effets. 

Os sages n'ont oublié qu'une chose : 
c'est que les autres peuples fument au 
moins auttnt que nous, qu'ils ont tout 
autant que nous de maladies héréditaires, 
et que l'Angleterre, qui est le pays où l'on 
compte le plus d'ivrognes, présente un 
chiffra de naissances voisin de 34 pour 
mille habitants, c'est-à-dire 1 0,0 de pins 
que chez nous. 

Il faut donc chercher autre' part les 
causes du mal, et ces causes sont loin 
d'être inconnues. Ce sont uniquement des 
considérations d'argent qui, depuis de 
longues années, exercent une si déplora­
ble influence sur la natalité en France. 

Pour en revenir & M le docteur Jacques 
Bertillon, voici le remède qu'il propose, 
remède exclusivement basé sur des réfor­
mes fiscales : j 
«La loi devrait tout faire pour alléger la charge 

m é r i t o i r e qu'assume le c h e f d'une f a m i l l e n o m -
t b r e u s e : or , actue l le m e n t , e l le fait t o u t pour 

s é v i d'en Heurs é v i d e n t e : c'est q u e les contributif: 
de c h a c u n d o i v e n t ê tre p r o p o r t i o n n e l l e s i 

JakHiKm- : ' 
d ' impôts l e s f ami l l e s n o m b r e u s e s 

iLa douane- l'octroi., sanibltut s'entendre wwr 

fil 
Et le docteur ajoute que l'Etat doit con­

sidérer le fait d'élever un enfant, comme 
une des formes de l'impôt, 

Il propose en conséquence de dégrever 
les familles qui élèvent quatre enfants au 
moins ; naturellement, plus le chiffre des 
enfants sera élevé, plus le dégrèvement 
doit être sensible.) 

La différence de recettes dans les coffret 
de l'Etat doit être payée par les familles 

sont soustraites,volontairement ou 
involontairement, à l'impôt qu'elles doi­
vent à la patrie 

La Constituante de 1789 avait déjà for­
mulé cette idée, et ordonné que les fa­
milles de plus ùt trots enfants seraient 
dégrevées et qu'au contraire, les familles 
ayant moins de trois enfants supporte­
raient un supplément d'impôt. 

Jamais cette décision ne reçut d'appli­
cation , La tourmente révolutionnaire 
l'ayant fait oublier, mais nous sommes 
tout-a-fait de l'avis deM. Bertillon,lors­
qu'il trouve que l'application d'une con­
ception de ce genre serait fertile en heu­
reux résultats. 

Il ne suffit pas de favoriser les familles 
comptant un grand nombre d'enfants. 
Toutes celles qui en auraient plus de trois 
devraient bénéficier d'un dégrèvement qui 
ne serait en réalité qu'une mesure d'é 
qui té. 

Le Trésor n'en souffrirait pu, car sur 
1000 familles françaises, il n'y en a guère 
que 175 qui comptent plus de trois en­
fants. 

L'exemption d'impôts ponr 175 familles 
serait largement compensée par l'impôt 
supplémentaire frappant les 825 autres. 

Il y a aussi les impôts de «accession qui 
pourraient entrer en ligne de compte et 
faire verser dans les caisses de l'Etat des 
sommes considérables prélevées sur les 
familles malthusiennes. 

Du reste, quel que soit le procédé em­
ployé ponr enrayer le mouvement de dé 
population, il nous paraîtra bienfaisant, 
car il s'agit pour la France d'une question 
de vie ou de mort. 

E . L A G R I L L I È R E B E A U C L E B O . 

AU JOUR LE JOUR 

LILLE 
et le Quartier $'- Sauveur 

XLVIX 

A la Ûa de l ' a n n é e 1K5I, la s i tua t ion politi­
que étai t e x t r ê m e m e n t t roub lée par l e s m a c h i a ­
vé l iques m a n œ u v r e s de Bonapar te et d e t e s 
thur i féra ires . S a v a m m e n t , a v e c u n e perf id ie , 
dont l e t e n n e m i s d e la Républ ique o n t h é r i t é 
depuis et que ne pouva i t s o u p ç o n n e r l'&me toi 
j o u r s loya le d e s foules , le pr ince avai t au a n g i n e 
1er I impopular i t é d e la C h a m b r e , c h e r c h a n t 
at t irer sur l u i - m ê m e l 'host i l i té de (a m a j o r i t é 
roya l i s t e et à g r o u p e r a ins i autour de s o n n o m 
l ' innombrab le a r m é e d e s m é c o n t e n t s . 

Les é l e c t i o n s g é n é r a l e s de 1852 a p p r o c h a i e n t . 
C o m m e pour j e t e r d a v a n t a g e e n c o r e la c o n f u -

les espr i t s , on vit l e s o r g a n e s répttbl i -

c a n d i d a t u r e du de Jo inv i l l e à la pr< 

h o m m a g e réel e t qu'e l le accepte d 'autant pli 
v o l o n t i e r s qu'el le es t plus i n d i g n e m e n t m é c o n ­
n u e par la p lupar t d e s h o m m e s q u e l e t é v é n e ­
m e n t s ont p lacés a sa t ê t e . » 

Mais l e peuple n e voula i t a aucun pr i s de la 
m o n a r c h i e d é g u i s é e q u ' o n lui iffrait : f a ta l e ­
m e n t il se re je ta i t vers B o n a p a r t e c o m m e vers 
o u sauveur . 

La c a m p a g n e pour la révis ion c o n t i n u a i t . 
D a n s le Nord une propos i t ion s i g n é e de Ver ley , 
d e s Ho tours . P ia t , Pa jo t , B o n d u e l l e é t a i t s o u ­
m i s e au Consei l g é n é r a l et la d i s c u s s i o n c o m ­
m e n ç a le 3 s e p t e m b r e . C b a m p o n p r o n o n ç a I A 
d i scoure a d m i r a b l e pour c o m b a t t r e la propos i -

par iera de sa lu t publ ic e n péri l , de 
la nécess i té d e s c i r c o n s t a n c e s , dit- i l , m a i s c'est 
le prétexte d o n t o n couvre depu i s s o i x a n t e a n s 
t o u t e s l e t in iqui tés e t t o u t e s l e s t y r a n n i e s . » 

L'orateur d é m o c r a t i q u e avai t grévu le princi 
al a r g u m e n t des r é a c t i o n s 
lit le voeu de rév i s ion e n p 

blic , de l 'ordre, du b o n h e u r d e s Krançali 
Par 42 voix c o n t r e 8, le veeu fut a d o p t é . Les 
nse i l l er s g é n é r a u x qui vo tèrent contre furent 

T e s l e l i n , C b a m p o n , Uianchi , P i l lâ t (d 'Avesnes ) , 
D e s m o u t i e r s ( d O r c h i e s ) , Chapel ier (de Cam­
brai) B e a u v o i s et Colasse (de V a l e n c i e n n e s ) . 

Le m ê m e v œ u ava i t é t é é m i s dans p lus de 8 0 

" ŝsia'rÀ^as; s $tesr. 
bord , l e s autres a u profit de B o n a p a r t e . 

a ire cro ire a un d a n g e r soc ia l o n m 
branle à t o u t m o m e n t la g e n d a r m e 

et la po l ice , on perqu i s i t i onna i t , o n p o u r s u i t 
"ns, l e s j o u r n a l i s t e s . Quelqu' 

d a n s un banquet porta i t - i l un toas t au suffra 
verse) , o n le poursuiva i t e 

•es d e s v i l l a g e s é t a i e n t r é v o q u é s t o u t 
t parce qu' i l s é t a i e n t d é m o c r a t e s . — 

' [ iniques et bruta l e s 
JS le pré tex te de dé' 

fendre la Républ ique : il n'y avai t p a s de meil­
l eurs républ ica ins que ce r a m a s s i s de légi t imis­
tes , d 'or léan i s tes , de b o n a p a r t i s t e s . 

Quant a ceux qui a v a i e n t fait la Républ ique . 

s'était écr i é S a i n t - A r n a u d , j e v a i s 
g a r d e . •> 

E l le deva i t venir q u i n t e j o u r s plui 

«on q 

t produi t s a Par i s , 
a n t l e s h a b i t a n t s 

des é v é n e m e n t s g r a v e s 
court v a g u e m e n t en vin» 
d a n s u n e véritable s tupé fac t ion . 

Des r a s s e m b l e m e n t s se f o r m e n t a n x i e u x e t 
m o r n e s , sur la Grand'Place , d e v a n t la M a i r i e e t 
surtout a prox imi té d e la gare ou le p e u p l e e s ­
t e r a voir arriver s e s r e p r é s e n t a n t s , i g n o r a n t 
e n c o r e que N a p o l é o n les a fait a r r ê t e r . 

P u i s s o u d a i n la t roupe d e s c e n d d a n s l e s r u e s . 
Des fantass ins occupent l e s p laces , des cuiras­
siers p r e n n e n t posses s ion de ta g a r e du Long-Pot , 
aux a b o r d s de l a q u e l l e o n braque d e s c a n o n s . 

L' inquiétude grandi t , m a i s c'est e n c o r e sur le 
• o m p l e d e l 'Assemblée c lér icale e t m o n a r c h i s t e 
qu'on m e t ces m e s u r e s de rigueur. 

Enfin, & 5 heures du soir , le préfet Bes son 
fait afficher e n vil le l e s p lacards a n n o n ç a n t le 

repos de la Prance était menacé par l'A' 
elle « t d i s s o u t e Le Président de la 1 

bltque lait appel à la nation ; il maintient la Repu-

décider de son i 

A p p e l a n p e u p l e 

Iliaque jour qui e'écoole aggra 

leurs produits . MM. E - i w i n e et àe U 
r é c l a m e n t l ' au tonomie financière des c o l o n i e s , 
t d m o i n s d e c e l l e s qui , depu i s un cer ta in t e m p s I 
s o n t o r g a n i s é e s . Libres de c o n t r a c t e r d e s e m ­
prunts , c e s co lo n i e s , qui s a v e n t bien i 

:r 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
la ronptiiiioi n MUtil le giem 

peiiTenl « r t . l éc la- p , * , , 6 j , n , i e r _ L , coaapoaitioL _ -

des colon i 

d é p e n d a n t e s . Il e s t ftchc^d'avolr teujoura à | j , t f e ' b r i ^ d e ^ n f à n U r i 

ex i s te que lque b o n n e vo lonté d a n s oc 

Prés ident , g é n é r a l M. de Luxer , c o m m a n d a n t 

, puisqu 

le droit de 

. L'Aise m bl : qui 
de l'ordre 

aplat». Le patriotisme de 300 de ses membres t 
arrêter ses taule» tendances An lien de fai 

des lois dans l'intérêt général aile forge des arn 

'ÎBC " 
ratios le penpl 

• peuple. 

a confus ion r é g n e en vill< 
Telles de Par i s a n n o o ç a n 

coup d'Etal de Bonaparte . Ri 
nui t se passe avec c a l m e , troublée s e u l e m e n t 
p a r l e bruit des patroui l l es faisant r é s o n n e r les 
pavés de leura p a s l ourds e t c a d e n c e s . 

L e l e n d e m a i n 3 d é c e m b r e , les é v é n e m e n t s se 
précisent Le préfet Besson , dans un p lacard 
co l l é sur tout les m u r s , déc lare a d h é r e r au coup 
d'Etat. 

Cette déc larat ion h y p o c r i t e et a m p o u l é e m é ­
rita d'être citée e n ent ier : 

Loai-Napoléan Bons pi le, l'élu du peuple qui a 
4 investi par la volonté nationale du droit de 

veiller t la sécurité et a la grandeur da la France, 
vient de déjouer par ses acte* patriotiques, Isa me 

PeadjBt que ces partis, e s proie k àe$ rivalités 
•satines jetaient la perturbation dans les esprits 
l'Opposaient sa développement pauiible des forces 

productive» do pava, Louia-Napoléon Bonaparte dé-

rieiâet mortua a ans fin k celle douloureuse 

i da peuple, an nom de ia tociètè et âe 

Tartuferie sinistre 
Cette pauvre J e a n n e d'Arc, e l le subira t o u t 1 

l e s t la plus pure héro ïne que l'on puisse vêaé -
er et c o m m e les vers du t o m b e a u , les pape l ins 

ne l l e s de l 'évéque C a u c h o o , i ls veulent accapa­
rer les cendres d e cet te m a r t y r e . 

Rien n e cou le pour cela a la cour du V a t i c a n . 
Elle ne recule pas devant le g r o t e s q u e c o m m e 
autrefo i s e l le n'avait p a s reculé devant l 'odieux . 

le v ient de rév iser le procès d e Jeanne d'Arc. 
Un tr ibunal a ' é t é cons t i tué avec juges-déle-
tdr, promoteurs, sous-promoteurs, curtorrt, 

Ces différents ecc lés ias t iques affublés de 
s-/>roino/e«ri 
: lésiast iquea 

t trouvé que leur b o n t i tres pompeux o n t trouvé que leur bon col lè ­
g u e Cauchon ava i t e u tort autre fo i s k R o u e n . 

Pour réparer le tort de ce t é v è q u e , ledit tri­
bunal de rév is ion a déclaré q u e J e a n n e d'Arc, 

utrefois hérétique et relapte, é ta i t d i g n e au­
jourd'hui d'être a u c ie l . 

L'Hérétique dev iendra B i e n h e u r e u s e et s e r a 
béat i f ies , la Re lapse passera Sa inte et sera cano-

si l'Eglise tourne à tous les v e n t s . 
>e Ciovis , e l le v i entaujourd'hui h o n o r e r 

qu'e l le avai t j ad i s brûlé . Mais nul n'est dupe 

désigné p o u r p r é -
I de g u e r r e , étai t c o l o n e l 

Jules , co lone l de R a m e ) , c o m m a n d a n t le M f 
g i m e n t d ' i n f a n t e r i e ; co lone l B o u g o n , eosft-

manrlant le 1er r é g i m e n t de cu irass i ers ; t i i o i t 
nant-coJonel M a r c / , du 1er rémnseï 
l i eu tenant -co lone l G a n d e l e t l e , de U 
bl ica ine , c o m m a n d a n t Cardin , du 1 
d ' infanter ie ; c o m m a n d a n t R i r a i s , du i 
m e n t d'arti l lerie . 

Juges suppléants : co lone l B a i l l o o d . c 
d a n t J e l i e r é g i m e n t d'art i l ler ie ; 
c o l o n e l P a q u i o , du 163e r é g i m e n t d'tnfa. 
c o m m a n d a n t Rapine du Noxel de S a i n t e - I 
du 131e d ' infanter ie . 

Le généra l i 
aider le consei 

Par i s , où il é la i t venu a la tê te de deux D a t a i t 
Ions de son r é g i m e n t p e n d a n t le t f î t e s f raacn-

Le généra l de Luxer est n é le U juin 1843 e t 
t en tre a Saint-Cyr a 18 a n s , n o s n m é c a a à U i f » 

p e n d a n t la guerre de 1870, il prit part m t c o m ­
bats du Bourget , du p la teau d'Avron «t d e 
B u z e n v a l ; la guerre finie, il fut e a v o y é t t j 
Algér ie pour la répres s ion de l ' insurreetaM 
a r a b e ; co lone l e n 1893 , il c o m m a n d a te Met» 
d ' infanter ie , puis le 3 e t ira i l leurs algérien*,. H 
fut p r o m u généra l de br igade le 35 mai sevr­

er. Il est officier de la l ég ion d 'honneur . 
Le co lone l de Rarael . qui c o m m a n d e le S a 

d ' infanter ie , e s t â g é de c inquante - s ix 

de la c o m é d i e d e c Tar tu fe s . 
c o m m a n d a n t du t e r 

Nos Dépêches 
Par Fil Tèlé;:honiqti9 spécial 

ELECTION SENATORIALE 
Par i s , 5 j a n v i e r , — Le co l l ège é lectoral séna­

ts Républi 

€ci)os et HonutlUs 

iRirt?^ 
gnonniste assai 
marre, le portai 

n i n s de nico(; 

Halle, oeutra.i 
fabrication, les feuille' de tahac daui 
dont le principal élément est la : 

i la cbampignonaiére, le fai 

dam les c igares . D'après 

trempant, i 

U n crocodile d i t s la T imise . — A Wevbridge, 
banlieue da Londres, on a va dslft la T a n m e un 

crocodile qui prenait ses ébats. U appartient h M, 
d'Ogl; Carte, acteur tréa connu, qui a en beaucoup 
de mal S le reprendre. 

- John B. Rockefallsr, 

k l'âge i 
0,000 l ivr 

I es jou jonrnani de New-York rap ; 1 " ' 1 ' i n ' 

la tête «n bas, au-deesns d 

n aftrr* 

1 Buenos-Avras. le sporUnaan Antonio da Marchi 

5? 
a Jockey-Club. Il i 

e que qualrii tisaroi et 
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que d e s partageu: 
union i 

. de» révolu-
des a n a r c h i s t e s , 
e n t r e f a i t e s , B o n a p a r t e frappa 

s o n impopular i t é les c h a n c e s de sucecs du pré­
t e n d a n t . 

D o u c e r e u s e m e n t , le Prés ident pro te s ta i t con-
po l i l ique person-

psr l'intérêt per-
i an* doit repousser 
•n du pays, je ' - -J-

peie. sera toujours îe «eui momie de ma con 
Je crois de mon devoir de proposer tons les moyens 
de conciliation et de faire tous mes efforts pour 
amener une lolulion pacifique régulière, légale, 
quelle qu'en puisse élre l'issue. 

Michel de Bourges soutint JVI n o m de la gau­
che la propos i t ion du Prés ident . La C h a m b r e 

a objecte qne.de ma part, di 

,«rcr 
allégation 

mblabi?e.ULe' 

s e u l e m e n t d e la dis 
i l ' examiner , par 334 voi 
Les députés du N o r d qui 

9 3 4 9 . 
v o l é 

t i lanl le suffrage un iverse l , s o u t i n r e n t 
de leur bul let in la propos i t ion prés ident ie l l e . Ce 
lurent Aubry . A n t o n y Thouret , D e l becque , Tes -
' l in, Loiset , V e o d o i s , Corne et B e h a g u e l . 

Quatre d é p j t é s qu i ava ien t voté fa loi du 31 
ai e n votèrent l ' abrogat ion : L e s t i b o u d o i s , 

Marchand , S e y d o u x et P e r s i g n y , tous quatre 
d é v o u é s k B o n a p a r t e . 

autres vo tèrent contre : Desca t , d e M e l u n , 
d'Hespel , Kolb-Bernard , de Merode, D u q u e n n e , 
Minière) , D u m a s , Vaisse , d e S t a p l n n d e . 

La C h a m b r e é ta i t t o m b é e d a n s le p i ège que 
lui avai t t endu B o n a p a r t e . 

D é s o r m a i s perdue i r r é m é d i a b l e m e n t d a n s l 'es­
prit des m a s s e s , s eu les capab le s de faire l e s Ré­
v o l u t i o n s e t de s 'opposer par la force a u x c o u p s 
d'Etat préparés , sa d i s so lut ion deva i t ê t r e ac ­
cue i l l i e c o m m e u n e d é l i v r a n c e . 

Le c o u p d'état é t a i t d a n s l'air : l e s q u e s t e u r s 
proposèrent le 6 n o v e m b r e d'ériger en loi le dé-

v t u> mai 1848 qui d o n n a i t au P r é s i d e n t de 
Assemblée le dro i t de requér ir d i r e c t e m e n t l e s 

t roupes . 
La discuss ion de ce t t e propos i t ion d o n n a l ieu 

t d e s d é b a t s d u n e v io l ence e x t r ê m e . Les repré­
s e n t a n t s répub l i ca ins subissa ient e u x - m ê m e s les 
s e n t i m e n t s d ' a n i m o s i t é de la n a t i o n pour l'As­
s e m b l é e d o n t les m e n a c e s de réac t ion ef frayaient 
le p e u p l e , bien p l u s — c o n t r a i r e m e n t a 

qui t e s épara 
ent de s e s c o l l è g u e s e n ce t t e c i r c o n s ­

t a n c e , n o n pat qu'i l crut a n subit a m o u r de 
l 'Assemblée pour la Républ ique et la Const i tu­
tion . 1* brave co lone l républ i ca in d isa i t qu 'on 
faisait trop d 'honneur à fa m a j o r i t é en la a p ­
posant si r edoutab le et q u e le péril d'autre part 

"ait b ien plus g r a n d . 
La c l a i r v o y a n c e d e Cherras ne» fut p o i n t par-
gée p a r II g a u c h e e t la propos i t ion des ques 
ur" fut r e p o u s s é e par 4 W TOIX contre 300 
a On fait trop l e brui t d a n s cet te m a i s o n . 

ie et appelle 

i n é s t V e s t a . . 
on et le Président 
da Nord, vous avi< 

de vos intérêts 
i Loaii-Napoleon Bonapa; 

i dispersés. Cette grande mission de 
s depAt fut altéra par li 

jrdre (.' 

9 par tous. 

confié U dépdt de 
i tranjuilli 
t. H n'a p 

choc» des 

les principes dé liberté i 

a Totre confiance et je compte sur votre corn 

Cette t rah i son du préfet déc ide de n o m b r e u x 
d é m o c r a t e s a se réunir au Bi^ge de VHumanité, 
rue du Priez , pour y discuter les m e s u r e s à 
prendre . Ils ont e n c o r e un vague espo ir d a n s l e s 
a n c i e n n e s o p i n i o n s du m a i r e B o n t e - P o l l e t que 
l'Echo a toujours s o u t e n u . 

L 'organe d e s répub l i ca ins a v a n c é s , le Ji 
ger du Nord, a dé jà , l a nui t m ê m e , é t é supi 
par l 'autori té , m a i s VEcho reste e n c o r e ei 
r é d a c t e u r en che f G r a m a i n pourra ,pour un iour 

o i n s . b r a n d i r v a i l l a m m e n t le d r a p e a u de la 
a n c e l éga le . 
i tuitt à demain.) 

P a u l A S S O I G N I O N 

Notre système colonial 
M p a r a i t q u e . a u min i s t ère des co lon ie 

est d e p lus e n plus frappé d e s inconvén ie i 
notre s y s t è m e co lon ia l ac tue l qui coûte ai 
v e r n e m e n t français c e n t m i l l i o n s par a n . 
un m i l l i a r d d 'extraordina ire depuis d o u z e 
Ces s o m m e s prodig ieuses n o u s font vendre dans 
nos c o l o n i e s 104 m i l l i o n s d e produi t s f rança i s 
Or, sur ces 104 mi l l i ons , la moi t i é s e c o m p o s e 
de produ i t s d e s t i n é s à n o s troupes e t p a y é s p a r 
les c o n t r i b u a b l e s français . 

Cet é ta t de c h o s e s a é té e n c o r e u n e fois si­
g n a l é c e s jours-ci par M. de Laneasan , a n c i e n 

g é n é r a l de l'Indo Chine , qui s e m b l e 
produit quelque i m p r e s s i o n . Il 

«M an 

t p a s é t o n n a n t q u e M. L e b o n , 
•nies, p e n d a n t la discussion d e 
lonçat q u e l e s a m é l i o r a t i o n s t a n t dési-

' l 'étude. S'il s ' engage a l e s ~ 
p r o c h a i n e m e n t au P a r l e m e n t , le pays lui en 

te plus grand gré , c a r il n ' ignoré paa que 
jusqu'ici , toutes l e s n a t i o n s , excepté la F r a n c e , 

" de leurs richesses co lo n ia l e s . 
courage de sous tra ire 

p o s s è d e peut -ê tre . Un de s e s prédéces -
M. Et i enne , a loué l 'emploi de g r a n d e s 

C o m p a g n i e s h a b i l e s h m e t t r e les t erra ins e t les 
product ions e n valeur . M. E t i e n n e avai t u n e 

létence peu ord ina i re , é l o i g n é du pouvoir 
i po l i t ique , il n 'en a pas m o i n s conservé 
mr de la t a c h e qu il avai t en trepr i s e . Ren­

d o n s un h o m m a g e s e m b l a b l e a M. d e L a n e t s a n . 
D a n s ce budget qu'il va avoir a d é f e n d r e , le 

tre des c o l o n i e s n 'ose pas d e m a n d e r un 
ne pour des c h e m i n s de fer c o l o n i a u x ou 
es travaux publ ics , parce qu'il sa i t qu'il 
ntrera des o p p o s i t i o n s v i o l e n t e s , m a i s il 

lui faut 1 0 m i l l i o n s pour lea t roupes c o l o n i a l e s . 
A Madagascar , au T o n k i n , d a n s le S o u d a n , 
iiis m a n q u o n s de voies ferrées ; d a n s n o t r e 
d o - C h i n e , l e s m a r c h a n d i s e s a n g l a i s e s se aubs-
u e n t aux n ô t r e s , parce que les A n c l x i t font 
t vo ies lerrvç i t t l eur inf luence c h e m i n * avec 

FÉDÉRATION FRANÇAISE 
e i e a v o y t X J j e a u r t j d e c a a t a a e r e a 

Par i s , K j a n v i e r . — L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e du 
s y n d i c a t de la Fédéra t ion française des Voya-

Îeura de c o m m e r c e , a eu l i eu ca fé du Centre, 
2 1 , boulevard Sebas topo) , a o û t la p r é s i d e n c e 

de M. De lmas -Marsa le t . 
Ont é t é cho i s i s c o m m e assesseurs : 

E m o n n o t et Cartnel. 
L'ordre du jour fixait l 'é lect ion d'un vice 

s ident , du secréta ire généra l e t l 'archiviste 
Ont é té n o m m é s à c e s d ivers postes , 

Henry Hardy, v ice-prés ident ; Auguste Toupe , 
secréta ire g é n é r a l ; Georges Gichery , archiviste . 

Le bureau c o n s t i t u é , d iverses propos i t ions onl 
é t é faîtes et votées a l ' u n a n i m i t é , h savo ir : . 

P a r M. Di len : c o m b a t t r e a v e c la plus g r a n d e 
énerg i e le s y s t è m e des v o y a g e s a la c o m m i s 
s ion qui t e n d a se subst i tuer a u x v o y a g e s et 
t i tre . 

L'orateur a fait ressort ir l e s i n c o n v é n i e n t ; 
d'un tel s y s t è m e qui se g é n é r a l i s e de DIUSCE 
plus , m a i s qui e s t au p r e m i e r chef a n t i d é m o 
crat ique et ant i soc ia l . 

Le fait, dit- i l , de dis tr ibuer l e s cartes d'un* 
m a i s o n de c o m m e r c e , de s e présen ter c h e s le 
c l i ent en s o n n o m , cons t i tue u n travai l effectif 
qui d e m a n d e u n e r é m u n é r a t i o n i m m é d i a t e . 

M. Auguste Toupe a rappe lé lea luttes a u x q u e l 
les prirent part les v o y a g e u r s de c o m m e r c e , n o 
t a m m e n t sous le Seiie-Mai ; i l rappel le les paro­
les de Gambette, dans s o n d i scours si habile de 
R o m a n s , ou il disait que lui auss i é t a i t 
m i s voyageur de la Républ ique ; i l cona 
regret q u e la c o r p o r a t i o n m a n q u e de cohés ion 
et d 'énergie , e t il inv i te tous s e s co l l ègues a 
réag ir contra ce t é tat de c h o s e s . Il propose d e 
présenter e t de faire t r i o m p h e r , pour les futures 
é l e c t i o n s , deux o u t ro i s c a n d i d a t u r e s de voya­
geurs de c o m m e r c e . 

Et il cont inue e n d i sant : « T o u s l e s partis et 
u tes les c o r p o r a t i o n s sont r e p r é s e n t é s k la 

C h a m b r e ; la n o t r e , seule , qui e s t u n e des plus 
p u i s s a n t e s , ne l'est pas. Et c e p e n d a n t , a jou te-1-
il , il e x i s t e chez 
g e n c e s qui ne 
v a i l l a m m e n t le drapeau de 

h e u r e u x d 'annoncer A te» n o m b r e u x 
des , la f o r m a t i o n déf init ive de la Soc i é t é de 
l ' Œ u v r e du Sou de ta Table d h ô t e , qui a pour 

va l ides ou le t v ie i l lards d é s h é r i t é s de la corpo-

le 7 avril 1 8 9 7 . 
Le co lone l Bourgc 
s s i e r s . e s t né le 1 0 février 1800. _ . . 

[ (Oise ) et en tra t Snint-Cyr en 1 8 6 8 , n o m m é 

I sous l i eutenant le j o u r de la d é c l a r s t i o » de l a 
guerre de 1870, il fut p r o m u l ieutenant a n M 
après ; i l ava i t g a g n é la croix da ehavcrivr U t e 
Légion d honneur p e n d a n t la guerre ; iA e s t co iav 
n e f depuis deux a n s e t a é t é n o m m é officier d a 
la L é g i o n d 'honneur le 11 jui l le t 1 8 M . 

Le l i euteuant -co lone l Marcy, du 1er g é n i e , ssd 
âgé de c inquante -deux a n s ; Il en tra a l 'B rs i e 
po ly techn ique en 186» et fut p r o m u c a p i t a i n e 
en 1 8 7 3 . Il e s t l i eu tenant - co lone l d u 14 avr i l 
1895. 11 es t cheva l i er de la Lég ion d 'honneur . 

Le l i eu tenant - co lone l de la g a r d e r é p u b l k a u j n 
Gaudele l tc , e s t n é k A m i e n s le 17 ju in 1 8 4 4 ; fc\ 

' en g a g ea , k v ingt tro is a 

dagascar et obt int I n ' c r o i x d'officier de la L é ­
g ion d 'honneur p e n d a n t l a c a m p a g n e . Pra 
r ieuteoant-coioaeJ k ton re tour , i l cotnast i 
l ' infanterie de la garde républ ica ine . 

Le che f de bata i l lon Cardon es t â g é de 4 0 a 

La, grâce de Cyvoot 
Lyon, S j a n v i e r . — le Salut public publie 
e i n t e r v i e w du père et du frère de Cyvoc i . 
• Nous a u r i o n s préféré l 'amnis t i e a la grâce , 

lui aura i t e n l e v é 

U dern ière 
d' instruct io i 

— tous ne partage», pu let idées de votre 

j u d i c i a i r e 
q i i i m e a n s que j e ne l'ai v u . 

c'était d a n s le cab ine t du juge 

filst 
- J a m a i s je i les si e u e s . L e s anarch i s te* 

i osoM Alt ; t a M i t a 

i Sain 

LLe chef d'esaadron d'arti l lerie Rivais est a é 
le 7 février 1833 U est en tré h l 'Ecole po ly tech­
n ique en 1873 , cap i ta ine en 1880, il e s t c h a t 
d'escadron du 9 avril 1802 . 11 es t cheva l i er da l e 
Lég ion d'honneur depuis 1886. 

Contre le huis-clos 

Un dossier formidable 
M. R o g e r publ ie d a n s Vintrantigeattt l ' iaté-

« pu joindre, hier eoir. M- Jeasaaaisv, 
M Texeoat et chargé, en cette feariiet, 

le volumineux dossier de l'sakfnas* 

. nalurell imeat. nv 
irdonnaace dn gênerai 8««eiiar, qui d « t rassat 

M Jeaamaire nous a •iraotement afnriM «me en 
icumonl est des pins f ivorabléi «n commandant 
iterbaty. 
— * Onant I Haine du procès, nova a t-il ajewM. 
as j'avinre dans la lecture des pièces da doeeier, 
plus je suis convaincu de l'excellence de la oaana 

do commandant Beterbaiy. 
- • Vous croyet alors a t u acquittement T 
- v Je faia plus que d'y croire ; j'en u n i s i r , 

.t le distingué second de M' Tesanas noac t i* e s * 
mors mois d'un geste qui ne-taises amenai dsejts 

la l incérité de ion affirmation. 
• Croyei »om qu'il se prodniis des earpriene f 

possible de voua dire. 
— i Une dernière question On a p 

le commandant Bster i i iy était I objet d 
pour espionnage lorsque l'est produits I 
•> Mathieu DSUTIWI. * 

— t Pas un j .ot de vrai dans es mm 
entendez : pas un mot. 

isaree dn roneesl de gtaarss. dM 
i tâche de U dt féass asm des pins | 

/ne», notif icat ion de l 'ordre d e m t s tea i 
la tinta dan netfsanwass i 

dénoter davaal le csnasti de sjuarra. 
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